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② L’histoire des grammaires n’est pas un long fleuve 
tranquille 

 

― Quel est l’universitaire qui aurait le courage d’écrire :

1 

… aujourd’hui ? 
                                                           
1 A Grammar of the Marathi Language by H, S. K. BELLAIRS, M,A, (OXFORD), AND LAXMAN Y, 
ASKHEDKAR, B,A, (BOMBAY), 1868 
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… à d’autres, qui ne s’en laissaient pas conter, mais qui avaient formulé une 
opinion tellement contraire ! 

2 

« La meilleure des grammaires en  1854 est d’une valeur encore inférieure à 

l’inutilité… » 14 ans plus tard : or, ce qu’écrivent Bellairs et Ashkedar serait 
considéré comme un crime de lèse-majesté aujourd’hui… 

Mais c’est de l’analyse seule qu’il est question ! Le corpus n’est pas mis en 

cause. 

 

― Il en est autrement dans l’exemple qui suit : certains textes, qui concernent 

des grammaires « exotiques », et plus particulièrement de langues de l’Afrique 

subsaharienne, permettent de « prouver » des affirmations fumeuses par des 

jugements fantaisistes (affirmant  l’existence de preuves soi-disant présentes 
dans le « corpus » de référence).  Les grammaires des langues d’Afrique sont 
truffées de formes grammaticales délirantes qui ont leur origine et leur seule 
existence dans le cerveau du chercheur (… à-se-faire-remarquer). Cette 
tendance « déteint » ensuite sur des Africains « de souche », et Cheik Anta 
Diop en est un exemple universellement (re- ?)connu !. 

                                                           
2 Ebenezer Burgess, Grammar of the Marathi Language, 1854 
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Ces affirmations sont plus difficiles devant des « locuteurs natifs » des langues 
en question, mais ils hésitent tellement à contredire un(e) « Blanc(he) », sauf… 
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Ce texte remarquable est de Madame Arame Fal, et se trouve dans son Précis 
de grammaire fonctionnelle de la langue wolof (1999, Dakar). 

Il est vrai qu’on peut (encore) regretté que l’Afrique ne soit pas entrée dans 

l’histoire
3
 

 

 

                                                           
3  (sic)… mais on lui permet, de façon certes indirecte, d’entrer dans l’histoire des sottises, et 
se livrer là à une apologie innocente du racisme ! 
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« On » pense que la grammaire du français – « la » doctrine imprimée ou 

récitée qui sait comment ça se passe, en français - serait un texte unique ; en 

fait c’est un ensemble diffus de textes, qui se contredisent assez souvent, qui 

varient sensiblement « dans le temps » et qui passent, un texte après l’autre, 

comme vérités intemporelles. 

D’autant que de grammaires, en particulier pour des langues qui ne 
transcrivent pas à l’écrit ce qu’elles distinguent à l’oral, sont, au moins deux : 
celle de l’écrit, et celle de l’oral, sauf de considérer qu’il y a un autre ensemble 
de règles qui permet de « lire » un texte écrit et, réciproquement, d’ « écrire » 
un texte oral. 

Par exemples ?  
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Il y a (« présentatif » invariable en genre et en nombre) et il y a (pronom 
personnel+adverbe/pronom de lieu+verbe avoir) s’écrivent de la même 
manière, mais se prononcent de façons différentes : [ja] et [il’i’a] (comparez : Il 
y a une maison (là-bas, à l’horizon) / il (elle) y a une maison (dans cette région, 

à Paris, etc.).  

La conjugaison d’un verbe « régulier » au présent de l’indicatif (verbe en « er ») 
distingue « à droite » 3 formes à l’oral ((je, tu, il, elle, ils, elles) [ʃᾶt], puis [ʃᾶtɔ]͂  
et [ʃᾶte] soit [-/ɔ/͂e] alors que les désinences sont au nombre de 5 dans le code 
écrit (-e, -es, -ons, -ez, -ent). 

(Consonne)+ent se prononce [-] en finale verbale, sinon [ᾶ], etc. Il faut connaitre 
la grammaire pour lire correctement ! 

Et, ceci admis, il faut éviter de penser que la métalangue a la même vitesse 

d’usure que la langue elle-même. 

 Le « complément d’objet » par exemple est « né » il y a cent ans de Brunot qui 
éprouve le besoin, en 1911 – il y a cent ans ! – de rappeler que ce complément 
d’objet « est » le nouveau nom de l’ « accusatif » qu’on ne peut plus utiliser, 
parce qu’il n’y a plus de déclinaison :4 

 

Cette « métalangue », que nous faisons passer pour la langue elle-même, a 
« derrière elle », une éternité de cent ans. 

  

                                                           
4 Histoire de la langue française. Il semblerait que ce « passage » puisse être situé en 1905-
07, entre La lettre ouverte à Monsieur le Ministre de l’Instruction publique  et 
L’enseignement de la langue française 
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Mais, de toutes façons, on ne « touchera » par à la langue, et le texte analysé 
(ou à analyser), (et produit) est antérieur –dans le temps – et infiniment 
supérieur - ontologiquement – à son analyse. 

Boileau, dans son Art Poétique dira de Malherbe 

 

 

 qui affirmait : 

 

C’est « cette » langue que nous appelons le « français ». 


